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P 
J L - / É C H O DE l 'Union des Principautés 
au sein de l 'opinion publique de Tran­
sylvanie est relativement bien connu de 
nos jours, grâce aux nombreuses recher­
ches effectuées qui se sont cantonnées 
pour la plupart dans l'espace de la presse. 
L e s mutat ions que l ' impact de l 'union 
de 1 8 5 9 a provoquées dans le mental 
col lect i f son t le résultat d 'un proces­
sus ex t rêmement complexe , avec des 

effets perceptibles à long terme, parfois 

difficiles à saisir, provocant des dislo­

cations dans les structures mentales tra­

ditionnelles, qui sont au fur et à mesure 

remplacées par un nouveau m o d è l e 

culturel et national. L ' un ion de 1 8 5 9 

réalisa un éclaircissement remarquable 

dans l 'esprit publ ic transylvain, prin­

cipalement à l'intérieur du mouvement 

culturel, offrant aux Roumains transyl­

vains un modè le g lobal d 'organisation 

de la société. L a diffusion du modè le 

d 'organisat ion nationale p rovoqua les 

mutat ions les plus spectaculaires dans 



l'aire de la culture, le seul domaine o ù les R o u m a i n s transylvains eussent réussi 
à constituer des institutions nationales admises par les autorités autrichiennes. 1 

Certes, beaucoup d'influences transylvaines de ces années-là sont liées au n o m du 
prince de l 'union. C u z a s ' intéressa b e a u c o u p , dès le débu t de son règne , à la 
vie des Roumains de Transylvanie. Sa présence à Blaj , le 3/5 mai 1 8 4 8 , lui avait 
insufflé plus qu 'une simple sympathie pour ses co-nationaux d 'outre-monts. 

L e s R o u m a i n s transylvains présents dans les principautés, dont professeurs, 
fonctionnaires, conseillers o u collaborateurs de C u z a (Alexandru Papiu Ilarian, 
Aaron Flor ian, Augus t Treboniu Laur ian , S i m i o n Bărnuţiu, Nico lae Bălăşescu 
etc.) , stimulèrent l'intérêt du prince de l 'union pour le destin des R o u m a i n s de 

Transylvanie. E n février 1 8 5 9 , Vasile Alecsandri , ministre des Affaires étrangères 

de la Moldav ie , eut des entretiens à Paris avec le comte Walewski et N a p o l é o n 

I I I ; étant invité à indiquer sur la carte les provinces habitées par les Roumains , 

le d ip loma te roumain « mon t ra de son d o i g t d ' abord les Principautés U n i e s , 

ensuite le Banat , la Transylvanie, la Bucovine . . . il parla de l 'homogénéité du peu­

ple habitant dans ces parties de l 'Orient, de la fertilité des terres, des forêts épais­

ses, de la richesse des mines, de la force des Carpates c o m m e point stratégique etc. 

et conclut en disant avec un enthousiasme bien évident : Voyez-vous, Sire, c o m m e 

la vraie Roumanie est grande et quel royaume important elle pourrait former avec 

ses 9 0 0 0 0 0 0 de Roumains , si la providence en réalisait le rêve et les aspirations. » 2 

L'his tor iographie roumaine, ancienne o u moderne , s'intéressa cons tamment 

au problème des conséquences de l 'union de 1 8 5 9 et de l 'attitude d 'Alexandru 

l o a n Cuza envers les R o u m a i n s de Transylvanie. 3 Tous les historiens roumains 

ayant abordé ce thème reconnurent sans réserve que le prince Cuza avait mon­

tré un intérêt légi t ime dans son activité aux problèmes de la Transylvanie. L e s 

implications de la quest ion transylvaine sur les rapports entre les Principautés 

Unies et l 'Autriche, le développement des relations internationales sous le règne 

de Cuza etc. conférèrent, en fonction des circonstances, une insistance ou une 

modé ra t i on à la pol i t ique d u prince de l 'union par r appor t aux R o u m a i n s de 

Transylvanie. 

Après des discussions et négociat ions entamées dès le mois de mars , le prince 

rouma in et le généra l hong ro i s G y ò r g y K l a p k a conclurent , le 2 0 m a i 1 8 5 9 , 

une convention à contenu démocrat ique, destinée à assurer une bonne collabo­

ration non seulement entre les R o u m a i n s et les H o n g r o i s , mais aussi entre les 

Serbes et les Hongro i s . Cette convention était à m ê m e de mettre les bases d'une 

confédération des peuples danubiens (roumains, hongrois, serbes) contre l'Autriche. 

L ' impor t ance de cette convent ion pour les R o u m a i n s de Transylvanie consis­

tait dans ses stipulations : droits et libertés égales pour tous les habitants, autono­

mie adminis t ra t ive , culturelle et mili taire, a ssemblée nationale pour délibérer 

de l'appartenance politique (l'article 6 précisait : « Après la guerre contre l'Autriche, 



une A s s e m b l é e nat ionale sera organisée en Transylvanie, afin de délibérer de 
l'union administrative de cette province avec la Hongr ie et, si la majorité le décide, 
les H o n g r o i s ne doivent pas s'y o p p o s e r » ) . L e principe de l ' au tonomie poli­
tique et administrative inscrit dans la convention correspondait aux préoccupa­
tions des leaders roumains de Transylvanie, ce qui détermina les historiens intéres­
sés par ce problème à suspecter Alexandru Papiu Ilarian d'avoir influencé le prince 
en ce sens . 4 D'ail leurs, parmi les hommes polit iques ayant exercé la plus grande 
influence sur le prince Cuza en ce qui concerne le problème de la Transylvanie, 
c'est sans doute Alexandru Papiu Ilarian qui fut le plus important . Il fit de son 
mieux pour améliorer la situation des Rouma ins transylvains, intervenant auprès 
du prince Cuza toutes les fois qu'il le considérait nécessaire. 

L a présente étude se propose de réaliser une radiographie de la presse roumaine 
de Transylvanie centrée sur trois moment s fondamentaux de la biographie d'Ale-
xandru l oan Cuza : sa double élection en janvier 1 8 5 9 , son abdication en févri­
er 1 8 6 6 et son décès en mai 1 8 7 3 . Toutes les gazettes roumaines transylvaines de 
l 'époque - Telegraful român ( L e Télégraphe roumain) , Gazeta Transilvaniei ( L a 
Gazet te de Transylvanie) , Foaie pentru minte, inimă şi literatură (Feuil le pou r 
l'esprit, le cœur et la littérature) ainsi que la plupart de celles hongroises et sa­
xonnes parlent de l 'avènement d 'Alexandru l o a n C u z a au trône des deux pays 
roumains . El les cons ignen t les événement s h i s to r iques qu i o n t c o n d u i t à la 
réalisation de cet acte grandiose tout en présentant des descript ions, esquisses 
et informations biographiques relatives au nouveau prince régnant, réalisées d'un 
ton favorable , de sympa th ie , confiance et admi ra t ion tant p o u r le prince ré­
gnant que pour le peuple l 'ayant élu. 5 U n e cor respondance de Bucares t , pub ­
liée dans le numéro 7 du 1 3 / 2 5 février 1 8 5 9 de Foaie pentru minte, inima ¡i li­
teratură décrit l ' enthousiasme du peuple réunit dans la capitale : « Voilà, c'est 
le t ro is ième jour et le peuple est toujours d e b o u t ! M o n Dieu , quel peuple ! 
Au momen t où il s 'éprend d'une idée, lorsqu'il a un doute , il oublie tous les inté­
rêts privés et s 'adonne au seul t r iomphe de la cause roumaine . »* L e s numéros 
suivants de cette gazette, qui a alloué aux événements de Moldavie et de Valachie 
le plus g r a n d espace de toutes les publ ica t ions roumaines transylvaines, pré­
sentent l 'élection de C u z a , le d iscours du nouveau prince régnant , une brève 
b iog raph i e de celui-ci etc . , afin de faire connaî t re au publ ic t ransylvain les 
événements des principautés. 

Gazeta Transilvaniei dépeint dans plusieurs articles l'état d'esprit des Roumains 
d'outre-monts les jours de l'union. Ainsi, le numéro du 31 janvier/11 février 1 8 5 9 
décri t l ' en thous i a sme des deux pr inc ipau tés à apprendre la d o u b l e é lect ion 
d 'Alexandru l o a n C u z a : « Après l 'élection du prince régnant Alexandru l o a n 
Cuza, la capitale de la Roumanie se transforma en une mer de lumières, une grande 
illumination aux flambeaux fut aussitôt improvisée, précédée de bandes musicales 



et d 'un bataillon militaire roumain. U n en thous iasme général envahit toute la 
ville, qui retentissait d 'acclamations : Vive le prince de la Roumanie , Alexandru 
l o a n C u z a ! L e s t é l ég rammes ne cessaient pas de répandre cette nouvel le de 
tous côtés. A Jassy elle fut reçue avec un enthousiasme sans borne. » 7 D e toutes 
les gazet tes rouma ines , c 'est Foaie pentru minte, inimă şi literatură qu i , grâce 
aux riches informations qu'elle avait fournies, a j oué un rôle extrêmement impor­
tant dans la diffusion de l'écho de l'union en Transylvanie. Les informations étaient 
le plus souvent présentées d'un ton neutre, afin de ne pas attirer l 'attention de 
la censure et la réaction hostile des autorités autrichiennes, qui ne voyaient pas 
d'un bon œil la formation de l 'État national roumain . 8 

N o u s analyserons dans ce qui suit l 'audience de ces articles au sein du pub­
lic roumain de l'intérieur de l'arc carpat ique, pour voir jusqu 'à quel niveau les 
informations relatives aux événements des principautés ont pénétré en Transylvanie. 
U n premier aspect serait le nombre des abonnés des périodiques roumains tran­
sylvains. Telegraful român avait en 1 8 5 9 environ 4 5 0 abonnements , autant que 
Gazeta Transilvaniei et Foaie pentru minte, inimă şi literatură!' S'y ajoutaient, évidem­
ment, les exemplaires vendus directement par les rédactions ou les offices postaux 
mais le nombre total des journaux ne dépassait pas le chiffre de 1 0 0 0 exemplaires. 
A première vue , o n serait tenté d'afficher une vis ion pess imis te quant à l 'am­
pleur de la diffusion des informat ions relatives à l 'union des pr incipautés et 
non seu lement . U n tel t i rage , d 'environ 1 0 0 0 exempla i res , don t seu lement 
8 0 0 restaient en Transylvanie (le reste étant diffusé dans les pr incipautés ou 
dans d'autres provinces de la monarchie habsbourgeoise) pourrait faire croire que 
les événements de Jassy et Bucarest n'aient pas jou i d 'une transmission directe 
au sein du g rand public transylvain. Barit iu avouait qu 'à chaque abonné de ses 
journaux correspondaient dix autres lecteurs, ce qui élevait le nombre des lecteurs 
potent ie ls à 8 0 0 0 . E x t r ê m e m e n t peu , d i r i ons -nous de la perspec t ive de la 
contemporanei té. N ' o u b l i o n s pas cependant que le milieu du X I X e siècle a été 
chez les Roumains une époque de prééminence du langage oral et figuratif sur 
celui écrit. Généra lement parlant, dans les cultures et les sociétés de l 'Europe 
du Sud-Es t , l 'ouïe a continué à être un sens autorisé et digne de confiance presque 
tout le long du X I X e siècle, y compris pendant sa seconde moit ié , marquée par 
l'affirmation du m o t écrit . 1 0 Cette assertion relative à la Transylvanie de l 'époque 
de l 'union est aussi appuyée par l 'analyse de la distribution professionnelle des 
abonnés des pér iodiques roumains. Voyons donc qui étaient les lecteurs de ces 
publications, à quel point ils pouvaient être formateurs d 'opinion et dans quelle 
mesure leur lecture directe peut être considérée c o m m e « lecture » indirecte au 
niveau de leurs collègues. Conformément aux analyses effectuées jusqu 'à présent, 
en 1 8 5 4 , par exemple, en Transylvanie les clercs représentaient 4 5 % des abon­
nés de Gazeta Transilvaniei et Foaie pentru minte, inimă şi literatură, et les fonc-



tionnaires 35 % ; en 1 8 6 2 , les clercs continuaient à être les plus nombreux des 
abonnés avec 36 % , suivis par les fonctionnaires avec 2 5 % et par une nouvelle 
catégorie d 'abonnés : les collectivités (rurales o u urbaines) avec 15 % et les libres 
professionnels avec 6,5 % . n L a présence des communautés parmi les abonnés a 
été le résultat de l 'amélioration de l'état économique après l 'abolition des rela­
tions féodales. L a conclusion qui s ' impose est que la plupart des abonnés des péri­
odiques de Braşov étaient clercs et fonctionnaires, catégories social-profession­
nelles qui jouissa ient d 'un g rand crédit au sein des communau té s roumaines . 
C e son t d o n c les prêtres et les fonct ionnai res qu i , se lon les t é m o i g n a g e s de 
l 'époque, ont partagé, par voie orale, à ceux qui ne savaient pas lire et écrire, la 
joie du g r a n d acte du 2 4 janvier 1 8 5 9 . L e r appor t q u e L Béclard a adressé à 
Al. Walewski le 4 / 1 6 février 1 8 5 9 est symptomat ique pour l 'enthousiasme avec 
lequel les R o u m a i n s transylvains avaient accueilli la nouvelle relative à la dou­
ble élection d'Alexandru loan Cuza : « A u m o m e n t où , après l'élection du colonel 
Cuza, la première diligence valaque arriva de Bucarest à Braşov, il semble que les 
histoires des voyageurs aient p rovoqué beaucoup d 'émotion dans cette dernière 
ville, don t la popula t ion , c o m m e celle de tou te la Transylvanie, est roumaine 
presque en totalité. L e même soir, Braşov fut illuminé c o m m e la ville de Bucarest 
le jour des élect ions. L e s autori tés autr ichiennes prirent des mesures sévères 
contre les auteurs de ces manifestations. » 1 2 Après la réalisation de l 'union, les ga­
zettes de B r a ş o v et S ib iu ont cont inué à publier des informat ions provenues 
d 'ou t re -monts , telles que la fête qu i suivi t aux élect ions, les déclara t ions d u 
nouveau prince régnant et de l 'assemblée, la reconnaissance de l'union par les puis­
santes garantes o u les mesures par lesquelles le prince régnant Cuza commença 
le programme destiné à la renaissance du pays. D'ailleurs, les gazettes de Transylva­
nie (principalement roumaines) ne cessèrent pas , durant les années suivantes, 
d'informer leurs lecteurs sur les principales réalisations du règne de Cuza . 

Voyons maintenant comment la presse roumaine de Transvlvanie a illustré l'ab­
dication et ensuite le départ de Rouman ie du prince de l'union. L'historiographie 
n'a pas insisté jusqu 'à présent sur ce sujet, assez important si l'on veut esquisser 
les dimensions d'une personnalité exemplaire pour tous les Rouma ins à l 'époque 
moderne. L'analyse de la presse du temps dévoile une autre image, sensiblement 
différente du m o m e n t 1 8 5 9 . U n e des explications en est le fait qu 'en 1 8 6 6 les 
publications étaient devenues plus nombreuses. Pour analyser l ' impact du détrône-
ment de Cuza au sein de l 'opinion publ ique de Transylvanie nous nous s o m m e s 
servis de c inq publ icat ions : Gazeta de Transilvania, Telegraful român, Albina 
(L'Abeille) , Concordia ( L a Concorde) , Familia (La Famille). Il faut d 'abord remar­
quer que les articles publiés dans les cinq journaux et revues reposent sur des 
informations offertes par la correspondance reçue aux rédactions ou par des extraits 
de la presse d 'out re-monts , principalement de Bucarest : Monitorul oficial ( L e 



Moniteur officiel), Românul ( L e R o u m a i n ) , Trompeta ( L a Trompet te) , Reforma 
( L a R é f o r m e ) etc . Pour pouvo i r es t imer l ' ampleur du contac t des j ou rnaux 
avec le public roumain, il faut mentionner qu 'en 1 8 6 6 le t irage des cinq journaux 
et revues analysés dépassait le chiffre de 2 0 0 0 abonnés {Gazeta Transilvaniei avait 
en 1866 environ 3 0 0 abonnés, Telegraful român entre 3 0 0 et 4 0 0 , Concordia plus 
de 8 5 0 , Familia environ 5 0 0 ) . 1 3 Par conséquent , multipliant les cercles de ceux 
qui en Transylvanie lisaient la presse par l'intermédiaire d'autres abonnés, y ajoutant 
le grand nombre de lecteurs « indirects » , qui recevaient par voie orale les dernières 
informations de R o u m a n i e , on peu t conclure que plusieurs centaines de mil­
liers de R o u m a i n s furent au courant , au p r in temps de l 'an 1 8 6 6 , des événe­
ments survenus en Rouman ie . 

C'est sans dou te Gazeta Transilvaniei (éditée à Braşov) qui eut la présenta­
tion la plus réaliste et la plus consistante des événements qui se passaient à Bucarest 
en février 1 8 6 6 . Y concouraient tant la proximi té de Bucares t et la possibil i té 
d 'obtenir plus rapidement les renseignements , q u e les anciennes l iaisons exis­
tant entre la rédac t ion de ce journa l et les érudi ts de Buca res t , ainsi q u e les 
relations et les intérêts économiques c o m m u n s entre les R o u m a i n s de Braşov 
et leurs co-nat ionaux du sud des Carpates . L e journal de Braşov, qui paraissait 
à ce m o m e n t deux fois par s ema ine , i n fo rma c o n s t a m m e n t ses lecteurs du 
changement du régime polit ique survenu à Bucarest . L e s articles publiés durant 
les mois de février, mars et avril 1866 insérèrent d 'amples informations sur la nuit 
de l 'abdicat ion de C u z a , sur la s i tuat ion de celui-ci après le 11 février, sur les 
proclamations de Cuza , de la régence et des corps législatifs etc. L e s extraits de 
presse de R o u m a n i e sont prédominants , étant accompagnés de quelques com­
mentaires appartenant à la rédaction du journal de Braşov. U n article très ample, 
représentant une fine analyse pol i t ique du contexte international créé suite au 
détrônement de Cuza est « Principele Cuza , pacea Europei şi cu deosebire a impe­
riului aus t r iac » ( L e pr ince C u z a , la pa ix de l ' E u r o p e et su r tou t de l 'empire 
autrichien). 1 4 L 'auteur y dist ingue avec clairvoyance les nouvelles complications 
du problème oriental résultant de l'acte du 11 février, tout en saisissant la situ­
ation difficile du jeune État roumain. 

Gazeta Transilvaniei est le seul journal à avoir inséré un article distinct relatif 
aux relat ions d 'Alexandru l o a n C u z a avec les R o u m a i n s de Transylvanie ; il 
s 'agit de l'article « L e prince Cuza et les Rouma ins transylvains » , publié sur la 
une du numéro 23 du 2 4 mars /5 avril 1 8 6 6 , donc suffisamment de temps après 
l 'abdication pour pouvoir en analyser « à froid » toutes les implications. L'auteur 
de l'article (s igné M . , probablement le rédacteur en chef I acob Mureşanu) fait 
preuve d'une bonne connaissance de la polit ique intérieure de Cuza , passant en 
revue tous les m o m e n t s essentiels de s o n r ègne . O n y insis te sur les bonnes 
relations que tous les intellectuels roumains de Transylvanie établis en Roumanie 



ont eues avec le prince de l'union : « L e prince C u z a les accueillit fraternellement, 
les pro tégea , les considéra des siens. » O n y sou l igne également l 'écho posi t i f 
enregistré en Transylvanie par la poli t ique sociale du prince régnant 1 5 , la popu­
larité dont il a jouie au sein de la paysannerie transylvaine. Faisant preuve de pro­
bité et d 'honnêteté journalistique dans l ' information de ses lecteurs, l 'auteur de 
l'article n'hésite pas à consigner dans la seconde partie du matériel des aspects 
moins dignes d'appréciation du règne de Cuza : la corruption a persisté, les finances 
publiques n 'ont pas été administrées de manière efficiente et responsable, les col­
labora teurs chois i s par C u z a n 'on t pas tou jours été de pe r sonnes honnê tes . 
Pour dresser cette évaluation critique de l ' époque de Cuza , l'auteur s'est inspiré 
de certains articles extraits du journal Românul, lequel, étant donné l 'orienta­
tion polit ique de la rédaction, avait tout intérêt à présenter Cuza à la lumière la 
plus défavorable. 

Telegraful român, à parution bihebdomadaire, édité à Sibiu par Nicolae Cristea 
sous le pa t ronage du métropoli te Andrei Ş a g u n a , connu pour ses bonnes rela­
tions avec la C o u r de Vienne 1 6 , analysa dans plusieurs numéros de février-avril 
1866 les changements politiques de Roumanie , les complications survenues dans 
les relations internationales suite à la crise poli t ique de Bucarest etc. C o m p t e tenu 
de l 'or ientat ion d u journa l et du soin de Ş a g u n a de ne pas irriter les mi l ieux 
poli t iques viennois , les articles de Telegraful român n 'ont pas rendu d 'é loges à 
Cuza, les matériaux publiés se limitant à reprendre des informations officielles ou 
des commentaires de presse d 'outre-monts, principalement du journal Românul. 
L e bihebdomadaire Concordia, qui paraissait à Pest sous la rédaction d'Alexandru 
Roman , était un journal bien informé, publiant dans plusieurs numéros de suite, 
de février-mars, des articles qui présentaient amplement les événements de R o u ­
manie. Les principales sources de documentation étaient toujours la presse d'outre-
monts , ainsi que des matériaux provenant des correspondants « transylvains » à 
Bucarest. A la différence de Telegraful român de Sib iu , Concordia avança aussi des 
interprétations et évaluations liées à l 'abdicat ion d 'Alexandru l o a n C u z a , à sa 
situation après le 11 février, articles qui faisaient preuve d'une certaine sympathie 
à l 'égard du prince de l 'union. Ainsi , dans un article qui présentait l ' intention 
de Cuza de quitter le pays et d 'appuyer le nouveau régime, le rédacteur ne peut 
pas réprimer son admirat ion pour ce geste extraordinaire : « Si c'est vrai, alors 
personne ne peut douter de son pat r io t isme, qui continue à briller dans toute 
sa splendeur après son détrônement infâme. » 1 7 

QUELLE QUE fût la manière, neutre o u émotionnelle, de présenter le détrône­
ment de Cuza, presque toutes les publications roumaines de Transylvanie 
étaient inquiétées par la si tuation internationale tout à fait défavorable 

à la Rouman ie au pr intemps 1866 (excepté la revue bimensuelle Familia, éditée 



par Ios i f Vulcan, qui mentionna dans quelques phrases sèches, énonciatives, le 

dé t rônement de C u z a et s o n transit par Pes t ) . B e a u c o u p d'articles c o m m e n ­

taient l 'at t i tude host i le de la R u s s i e , de la Turquie o u de l 'Autriche envers la 

Rouman ie , présentaient les manifestat ions séparatistes de Jassy et exprimaient 

des appréhensions quant à l'avenir du jeune E ta t national roumain. Assez sou­

vent, les auteurs des articles invoquaient le secours de la divinité en faveur des 

R o u m a i n s d 'ou t re -mont s dans le cas d ' in tervent ions po l i t iques et mil i taires 

étrangères. 1 8 U n e telle attitude responsable , marquée par la crainte que l 'union 

réalisée en 1 8 5 9 ne fût compromise par l'intervention des grandes puissances hos­

tiles à la Rouman ie , révélait, sans doute , que les formateurs roumains d 'opini­

on de Transylvanie étaient tout à fait conscients du rôle que le prince C u z a et 

l 'Etat roumain national auraient pu jouer dans l 'appui de la nation roumaine assu­

jettie aux étrangers. Cette inquiétude était l 'expression la plus fidèle du sentiment 

de solidarité nationale qui animait les journalistes et les hommes politiques roumains 

de Transylvanie. L ' imminence d'une guerre entre la monarchie habsbourgeoise 

et une coalition franco-italo-prussienne imposa aux rédacteurs des publications 

roumaines une certaine prudence, ce qui expliquait la réserve mont rée parfois 

envers le prince de l 'union o u le statut international de la Roumanie . 

Voyons dans ce qui suit quelle a été l'ampleur, dans les articles publiés en 1873 

dans la p resse rouma ine de Transylvanie , d u décès et ensui te des funérailles 

d'Alexandru loan Cuza. N o u s avons analysé en ce sens les publications suivantes : 

Gazeta Transilvaniei, Telegraful Român, Albina, Federaţiunea ( L a Fédéra t ion) , 
Lumina (La Lumière) et Familia, avec plus de 4 0 0 0 abonnés. 1 9 Gazeta Transilvaniei 
al loua dans sept numéros des m o i s de mai-jui l let 1 8 7 3 plusieurs articles à la 
personnalité et aux obsèques de Cuza . L e numéro 36 du 9 / 2 1 mai réalise une 
analyse très subtile du règne de Cuza , de son rôle dans l'histoire des Roumains , 
en affirmant que « après l 'expulsion des phanariotes, Cuza fut le premier prince 
régnant vraiment roumain » . 2 0 Parmi les nombreuses réalisations de son règne, 
l 'auteur de l 'article retient les aspects suivants : l ' émancipa t ion et la m i s e en 
propriété des paysans, l 'abolition des privilèges des boyards, l 'introduction de l'al­
phabet latin, la p romot ion d'une attitude digne dans les rapports de la Rouman ie 
avec les grandes puissances et l 'accentuation de l ' au tonomie intérieure, ce qui 
lui valut de la part des étrangers le su rnom de « petit N a p o l é o n » . 2 1 L e s numéros 
suivants inclurent des détails liés au rapatr iement du corps du défunt, au pro­
g r a m m e officiel des funérailles de C u z a , à l ' a tmosphère de R u g i n o a s a , ainsi 
que les discours prononcés par Mihail Kogalniceanu et Nicolae D . Ionescu aux 
obsèques du prince de l 'union. Parmi les lignes que le journal de Braşov avait 
reprises de Curierul de lap ( L e Courr ier de Jassy) o u Trompeta Carpaţilor ( L a 
Trompet te des Carpates) au sujet des funérailles de Rug inoasa , la rédaction de 
Gazeta Transilvaniei ne manqua pas d'exprimer ses sentiments de compass ion à 
l 'égard de M a d a m e Elena, et de partager la douleur de leurs frères de Rouman ie . 



Telegraful român manifesta le m ê m e regret pour la disparition d'Alexandru loan 
Cuza. A la difference des années 1 8 5 9 et 1 8 6 6 , quand le ton assez neutre et la 
prudence p rédomina ien t dans les articles présentant la doub le élect ion o u le 
détrônement de Cuza , les six numéros de mai-juin 1873 qui relatent les événe­
ments de Ruginoasa laissent transparaître une implication émotionnelle évidente. 
L e changement intervenu dans la manière de présenter le problème des Roumains 
d 'outre-monts était dû à la nouvelle conjoncture politique après l ' instauration du 
dua l i sme aus t ro-hongro is en 1 8 6 7 . N i c o l a e Cris tea , le rédacteur responsab le 
du Telegraful traversa au début des années ' 7 0 du X I X e siècle une période de « ra-
dicalisation » de ses convictions pol i t iques. L e s critiques à l 'adresse de la poli­
t ique des gouvernemen t s hongro i s de l imiter les formes de manifes ta t ion de 
l'identité nationale des R o u m a i n s de Transylvanie 2 2 , que le métropol i te Andrei 
Ş a g u n a approuvai t taci tement, expl iquent mieux sa sympathie pou r le pr ince 
régnant Cuza , visible dans ses articles publiés au printemps 1 8 7 3 . L e numéro 4 0 , 
qui annonce le décès du prince, entame une évaluation de la période o ù le des­
tin de la R o u m a n i e s'est trouvé sous le s igne du prince de l 'union : « L ' é p o q u e 
d'Alexandru l o a n Cuza occupera dans l'histoire de la Rouman ie une place impor­
tante. S o n avènement au trône de la Moldavie le 5 janvier 1 8 5 9 , suite aux élec­
tions de Jassy, fut un t r iomphe du libéralisme national sur l'esprit réactionnaire 
du passé . E t la couronne de la Moldavie , qu'il remporta le 2 4 janvier 1 8 5 9 , par 
l 'acclamation énergique du peuple et la volonté de l 'assemblée de Bucarest , si­
gnifia le t r iomphe du droit de souveraineté nationale contre les intrigues étran­
gères qui voulaient maintenir désunies deux parties du même peuple. » 2 3 Les autres 
articles qui analysent les résultats du règne de Cuza en font quelques apprécia­
tions générales : l 'affranchissement et la mise en propriété des paysans, l'affir­
mation digne de la Roumanie dans les relations internationales, le développement 
de l 'enseignement , les progrès é c o n o m i q u e s etc. L e s numéros de juin offrent 
des détails sur les funérailles, sur la réaction du peuple à apprendre la m o r t de 
Cuza , ainsi que le discours prononcé par Mihail Kogălniceanu à Ruginoasa . L e 
contenu de tous les matériaux insérés dans les pages du journal de Sibiu trahissent 
le regret et la tristesse de toute la nat ion au m o m e n t de la disparit ion de celui 
qui en 1 8 5 9 avait réalisé le désir d 'union des Moldaves et des Valaques. 2 4 

L e s autres journaux consultés - Albina, Federaţiunea, Lumina, Familia - se 
font remarquer par la publication d'extraits de presse parus en Roumanie - Viitorul 
(L 'Aven i r ) , Românul, Trompeta Carpaţilor etc. - , sans essayer de valor isat ions 
p rop res , b ien q u e certains rédacteurs de ces pub l ica t ions (Vincenţ iu B a b e ş , 
Alexandru R o m a n etc.) fussent suffisamment versés dans l'analyse politique pour 
faire des considérations en marge de l 'œuvre poli t ique d'Alexandru loan Cuza . Il 
faut tout de même mentionner le bihebdomadaire Lumina, édité par Ios i f Goldiş , 
sous l 'égide de l 'Evêché or thodoxe d 'Arad, qui dans un article 2 5 soul igna i t un 
aspect important du règne de Cuza, resté inaperçu par d'autres journaux et revues 
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transylvains. Il s'agit de la politique religieuse du prince, qui avait renforcé l'or­

thodoxie roumaine par la sécularisation des propriétés des monastères . C e qui 

expl ique l 'appel adressé, à la fin de l 'article, au métropol i te pr imat de la R o u ­

manie de célébrer le service funèbre de C u z a et de renoncer à ses ressentiments 

liés à l ' immixt ion du prince défunt dans les affaires intérieures de l 'Ég l i se . Il 

faut également mentionner la revue Familia, éditée à Pest par Ios i f Vulcan, qui 

inclut, outre les articles présentant succinctement la vie et les réalisations de Cuza, 

le p r o g r a m m e des funérailles de R u g i n o a s a , la descr ipt ion des o b s è q u e s etc., 

une poésie assez longue écrite par le rédacteur responsable de la publication, Ios i f 

Vulcan, intitulée « Cuza în exil » (Cuza en exi l ) . 2 6 C'était, peut-être, une tentative 

de corr iger la manière té légraphique, superficielle, dont la revue Familia avait 

traité l 'expulsion de C u z a et la présence transitoire de celui-ci dans la capitale 

de la H o n g r i e , dans son chemin vers l'exil européen qui commença i t au prin­

temps 1 8 6 6 . 

Toutes les évaluations de 1873 concernent généralement les aspects positifs 

du règne de C u z a , rien des cons idéra t ions cr i t iques existantes dans la presse 

roumaine de Transylvanie en 1866 ne s'y retrouve (même si les évaluations néga­

tives avaient été extraites de la presse d 'out re-monts) . U n e telle approche sem­

ble tout à fait normale au m o m e n t d u « bilan » d 'une personne défunte, mais 

le m o m e n t 1873 (le décès de Cuza) eut pour les Roumains transylvains, qui se 

trouvaient sous domina t ion étrangère, des connotat ions spéciales. L a détério­

ration graduelle après 1 8 7 0 du statut des Rouma ins dans le cadre d 'une H o n g r i e 

dualiste, en oppos i t ion avec la s i tuat ion en quelque sorte plus favorable qu'ils 

avaient eue en 1 8 6 6 , « stimula » la rédaction des gazettes roumaines transylvaines, 

les formateurs d 'opinion, à conférer à la mor t de Cuza des valences éducatives. 

Bien qu 'aucun article ne fît référence à la relation du prince avec les Rouma ins 

transylvains ( c o m m e Gazeta Transilvaniei l'avait fait en 1 8 6 6 ) , le m o m e n t 1873 

représenta une occasion pour la presse roumaine de Transylvanie de révéler les 

dimensions de la solidarité nationale. 

É v i d e m m e n t , la présente é tude n 'a fait qu 'esquisser que lques échanti l lons 

de ce que l'écho de l 'union de 1 8 5 9 et l ' image de Cuza avaient représenté dans 

la conscience publ ique roumaine de Transylvanie. Certes, la presse a eu un rôle 

déterminant dans la cristallisation au sein des Roumains transylvains d 'une per­

ception adéquate du m o m e n t Cuza . N o t r e intention n'a pas été de faire une pré­

sentation exhaustive de la manière don t les événements de 1 8 5 9 , le règne et la 

personnalité du prince de l 'union se sont reflétés dans les milieux roumains de 

Transylvanie. U n e telle entreprise aurait signifié le dépouillement total des pub­

lications roumaines parues dans la seconde moi t ié du X I X e siècle, et non seu­

lement pou r trois ans , c o m m e nous l 'avons fait. Il aurait éga lement convenu 

d'analyser la cor respondance des leaders pol i t iques et des érudits transylvains 



de l ' époque , les manuels scolaires , les calendriers et les a lmanachs popula i res 

etc. C e sont des objectifs à atteindre par une recherche ultérieure, qui devrait 

quantifier tous les aspects significatifs de ce thème. N o t r e étude représente en 

ce sens un début , en tant q u e partie d 'un projet plus ample , et s'est p roposée 

de démontrer que tout événement survenu après la moitié du X I X e siècle d'une 

part et autre des Carpates a eu des réverbérations pour toute la nation roumaine. 

L a presse roumaine transylvaine le confirme pleinement. 

• 
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